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Bharatam

Mon histoire commence dans les premiers âges du pays mystique de Bharatam, qui est bordé par l'eau sur trois frontières alors que son sol fertile s'étend des hautes montagnes enneigées au nord jusqu'à l'océan bleu au sud. Il abrite des paysages variés, des forêts impénétrables et des marécages englobés qui s'étendent sur les terrains montagneux de l'est jusqu'au sable de l'ouest. Les moussons apportent la pluie pour nourrir les cultures, qui poussent en abondance sur tout le territoire. De nombreuses rivières serpentent à travers le pays et se jettent dans la mer. Ces rivières sont les lignes de vie des nombreux villages. 

 J'appartiens au pittoresque village de Karmana. Mes parents m'ont enseigné l'amour et la gentillesse envers les autres, en particulier mes compatriotes villageois. Nous chérissons notre culture et nos traditions. Nous n'avions pas grand-chose, mais nous avons toujours partagé le peu que nous avions entre nous. 

 Mes deux parents étaient enseignants à l'école du village. Ma mère enseignait l'art de la médecine et était intensément passionnée par le fait d'aider les gens à trouver des solutions à tous les maux. Enfant, j'ai toujours admiré son dévouement lorsque je la voyais passer d'innombrables heures à étudier les subtilités du corps humain. Pendant ce temps, mon père enseignait l'art de la musique, qui est devenu une autre de mes passions. 

J'aime sincèrement mes deux parents, mais secrètement, j'aime davantage ma mère - elle me faisait sentir spéciale en me procurant les fruits les plus savoureux et en cuisinant les plats les plus délectables, et elle était toujours là quand j'avais besoin d'elle. Ma relation avec mon père était un lien fort et plein d'humour. Nous étions très proches l'un de l'autre, toujours sur la même longueur d'onde, anticipant les pensées de l'autre avant qu'elles ne soient exprimées. Mon père et moi avons toujours passé de bons moments ensemble et nous riions souvent.

L'histoire d'amour de mes parents va au-delà de cette vie. Ce récit de leur histoire d'amour est quelque chose qu'ils aiment raconter, et je me sens toujours bénie de l'entendre. Il témoigne du pouvoir de l'amour et de la façon dont il peut transcender l'espace et le temps. Parce qu'ils n'ont pas pu être ensemble dans leur vie précédente, ils se sont promis de se retrouver dans leur prochaine vie. 

Avec l'aide de leur gourou, ils se sont retrouvés et se sont souvenus de la promesse qu'ils s'étaient faite dans leur vie antérieure. Et maintenant, après m'avoir eu, ils se sont concentrés sur la réalisation de la moksha en accomplissant leur karma. Ils étaient déterminés à rembourser leurs dettes pour atteindre leur but spirituel ultime. Guidés par leur gourou, ils ont poursuivi leur chemin vers l'illumination, saisissant la chance de réaliser le but de leur vie. Ils étaient reconnaissants de cette opportunité et s'efforçaient de s'unir dans cette vie et dans toutes les vies à venir.

Dans les villages du Bharatam, il est courant que le gourou fasse également office de prêtre du village. Cette pratique est rarement observée dans les grandes villes comme Hastinapura, où vit le roi Maharaj Rajendra Varma, le IX. Le gourou de notre village possède un petit temple qu'il préserve, mais il se trouve juste à l'extérieur de sa maison et assez loin des autres habitations du village. La structure complexe du temple, sculptée dans la pierre, se dresse au milieu d'un paysage verdoyant. Son rituel quotidien consiste à se rendre au temple chaque matin et chaque soir pour offrir des prières au Seigneur Maha dev, le Seigneur Suprême qui crée, garde et transforme le cosmos. Plus tard dans la soirée, juste avant la tombée de la nuit, il offre du prasad (nourriture) à ses disciples et aux villageois aux portes du temple. Une fois par mois, une puja est organisée à l'intérieur du temple lors d'une nuit de lune pour vénérer notre dieu.

Pour un homme profondément spirituel, notre gourou a un fantastique sens de l'humour et est toujours prêt à nous aider à comprendre des concepts par l'expérimentation et l'exploration. Il rendait l'apprentissage amusant et engageant pour ses élèves, et sa méthode garantissait que nous retenions les informations apprises longtemps après les leçons. 

Pour moi, ses méthodes d'enseignement ont fourni des indications précieuses sur l'importance de ce qu'il faut manger et de ce qu'il faut boire. Il répétait souvent que les besoins alimentaires de chaque personne sont uniques, et que cette prise de conscience ne se fait que lorsqu'on est confronté à des informations correctes. Il a puisé ses connaissances dans diverses écoles de Vedanta pour acquérir une compréhension polyvalente du sujet. Cela l'a aidé à garder une vision large des opinions divergentes de ses élèves. Même s'il soulignait souvent l'importance de comprendre les différentes perspectives parce que chaque être humain est différent, notre gourou pensait que pour un service authentique à Dieu, la pureté de la nourriture est essentielle pour maintenir l'état d'esprit souhaitable afin d'atteindre l'illumination. 

La vie à Karmana est dynamique et animée. Notre village est bien équipé avec toutes les nécessités de la vie. Situé sur un chemin commercial, nous recevons un afflux constant de personnes de passage, ce qui en fait un endroit très fréquenté par les commerçants. En grandissant, je suis devenue plus curieuse de ce qui se trouvait à l'extérieur de notre paisible village. Les étrangers étaient monnaie courante ; mes amis et moi aimions discuter. Ils installaient souvent leur campement à proximité avec leurs animaux et leurs caravanes. Nous écoutions leurs histoires sur les miracles dont ils avaient été les témoins directs et d'où ils venaient. Nous étions transportés dans des mondes qui dépassaient notre imagination, et leurs histoires nous rappelaient que tout est possible dans cet univers magnifique et mystérieux. Cela nous a fait croire qu'il existait un monde où tout était possible.

Les places de marché de Karmana sont un véritable brouhaha. L'agitation du marché est à la fois revigorante et excitante. J'ai adoré regarder les gens marchander les prix et observer la façon dont ils interagissaient les uns avec les autres. Les gens sont chaleureux et accueillants. Les rues étaient animées par des commerçants de tous horizons. Des agriculteurs qui vendent leurs récoltes et leur bétail aux vendeurs de légumes, de fruits et même d'épices. De nombreuses boutiques sont alignées le long des rues, garnies d'un assortiment de marchandises. De nombreuses personnes sont qualifiées dans leur profession et expérimentées dans un artisanat particulier. Certains sont des herboristes qui ont appris les rouages de la médecine ayurvédique. Beaucoup vendent des bijoux et des pierres précieuses. 

Tout le terrain qui entoure le village est couvert de grands arbres. La riche verdure et l'épaisse végétation de la forêt constituaient une magnifique toile de fond pour notre maison. 

Mais mon endroit préféré est la forêt fruitière, qui pousse près de la rivière du village. La forêt est une oasis luxuriante, toujours remplie de fruits divers à cueillir. Mes amis et moi sommes toujours ravis de cueillir et de manger les fruits des différents arbres. Mangues, goyaves, papayes et bananes, la liste est longue. L'air frais de la forêt et l'atmosphère détendue ajoutent à l'expérience de la cueillette. Mais nous ne pouvions sortir que pendant la journée, lorsque les singes inoffensifs se balançaient dans les vignes. Nous devions être attentifs à leur présence et aux bruits extérieurs. Jusqu'à présent, je n'ai rencontré aucun prédateur, mais on pense que la forêt abrite des tigres.

Le village de Karmana se targue d'un incroyable sens de la communauté où des visages familiers se trouvent à chaque coin de rue. C'est un endroit où tout le monde se tutoie et où les liens se tissent facilement. Qu'il s'agisse d'événements annuels ou de petits rassemblements, il se passe toujours quelque chose qui permet aux gens de se réunir et de tisser des liens. Il n'est pas étonnant que notre village soit souvent cité en exemple pour montrer que des communautés fortes permettent de vivre plus heureux et en meilleure santé. Même notre école est bien connue dans la région et attire de nombreux visiteurs, y compris d'autres enseignants qui viennent apprendre auprès de nos gourous. Il y a régulièrement des échanges et des séances de connaissances où l'on discute de différentes philosophies. Mes parents aimaient participer à ces événements et parler de nouvelles idées. On pouvait toujours apprendre quelque chose de nouveau qui ajoutait une valeur significative à la vie quotidienne. 

Lors d'une de leurs visites dans notre village, un groupe de chefs spirituels a discuté des habitudes alimentaires. Le sujet de la consommation de viande a été abordé, et les chefs ont précisé qu'elle pouvait retarder la méditation car elle reste dans l'estomac plus longtemps que les autres aliments. 

Un débat a eu lieu sur la question de savoir s'il fallait manger de la viande rouge ou ne consommer que du poisson pour une nutrition optimale. L'un des hommes assis sous le grand arbre Banyan a plaidé en faveur d'un régime entièrement à base de plantes, mais d'autres se sont inquiétés de savoir s'il était possible de satisfaire tous les besoins quotidiens en nutriments. Le défi consistait à trouver un moyen durable de fournir des nutriments à l'organisme. Pourtant, il a réussi à convaincre tout le monde de la façon dont tout cela pouvait fonctionner. Cette discussion m'a permis de découvrir que certains types de fleurs peuvent être consommés pour leur valeur nutritive. Il y a aussi des champignons comestibles qui poussent dans notre région. Cela pourrait être une source précieuse de nourriture en cas de pénurie. 

Le lendemain, la curiosité a eu raison de nous. Mes amis et moi avons décidé de nous approcher de l'inconnu pour savoir de quoi il parlait. Nous l'avons vu se promener tranquillement sur les rives de la rivière du village. Il avait l'air plongé dans ses pensées, mais nous n'avons pas pu résister à notre curiosité. Notre rythme s'est accéléré tandis que nous nous rapprochions de lui, impatients de savoir quels autres secrets il gardait. Il s'est tourné vers nous avec un petit sourire sur les lèvres. C'était comme s'il savait que nous allions le coincer ce jour-là. Il nous a salués chaleureusement, avant de répondre à notre question brûlante. Il a alors fait un geste vers une grappe de fleurs colorées qui poussaient près de la rivière. Leurs pétales vibrants étaient remplis de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel et leur doux parfum était captivant.

"Ces fleurs de Mahamakam sont très nutritives et t'aideront à atteindre l'état d'esprit que tu souhaites", a-t-il déclaré.

"Mais comment on les mange ?" a demandé l'un de mes amis.

Il a souri, "Prends simplement quelques morceaux du bouquet et mâche-les lentement."

Nous étions excités et nous nous sommes regardés en nous demandant si c'était vraiment possible. Cela semblait trop beau pour être vrai. Mais nous étions prêts à essayer, et nous n'y avons donc pas réfléchi à deux fois. J'ai mordu dans la fleur et j'ai mâché lentement comme il me l'a demandé. Le goût n'était pas agréable mais il avait une saveur rafraîchissante de menthe. J'ai senti un calme instantané m'envahir. C'était presque comme si mon esprit était soudain débarrassé de toutes mes pensées et de tous mes soucis. J'ai respiré profondément en sentant l'air frais remplir mes poumons. Mes amis ont fait de même et bientôt, nous avons tous ressenti la même chose. Nous sommes restés là, à nous sourire les uns aux autres, satisfaits de notre moment de paix. L'homme nous a donné une poignée de fleurs et nous avons continué à les croquer jusqu'à ce qu'il n'y en ait plus. Elles étaient vraiment délicieuses ; leur goût ne ressemblait à rien de ce que nous avions mangé à Karmana.

L'homme nous a dit au revoir et a continué sa promenade. 

Pendant le reste de la journée, mes amis et moi avons parlé sans arrêt de ce qui s'était passé. L'expérience était passionnante et je me sentais plus excitée que jamais.

"Nous devrions aller le dire à tout le monde", ai-je dit à mes amis. Tout le monde était d'accord.

Nous nous sommes précipités vers le village et avons croisé nos parents.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? Pourquoi êtes-vous tous si heureux ?" demande mon père.

"Il y a une fleur merveilleuse sur les berges de la rivière, nous en avons cueilli et nous l'avons mangée !". m'exclamai-je.

"Oh vraiment ? Et quel genre de fleurs c'était ?" demande-t-il.

"Il s'agissait d'une sorte de fleur appelée Mahamakam".

"Vraiment ? Comment le sais-tu ?" 

"Je l'ai appris par un étranger qui a visité notre village hier soir. Il nous a appris à les manger et ils nous ont permis de nous sentir excellents."

"Il devait être un excellent professeur car tu as l'air heureux et détendu. As-tu appris quelque chose de nouveau ?"

"Oui, il nous a dit que manger ces fleurs nous aiderait à atteindre l'illumination", ai-je répondu.

"C'est merveilleux ! Je suis sûr que les autres chefs spirituels aimeraient aussi en entendre parler. Allons leur en parler tout de suite !" a-t-il dit.

Nous avons marché le long de la rivière et avons trouvé le groupe d'hommes rassemblés autour du grand arbre Banyan, qui trônait au milieu de notre village. Tout le monde nous regardait avec curiosité et impatience.

Mais quand je leur ai raconté ce qui s'était passé, le groupe d'hommes s'est mis à rire : "Oui, nous connaissons l'existence de cette fleur. Mais mon enfant, c'est une fleur ordinaire. Elle n'a aucun effet sur les esprits. La seule chose qui nous fait nous sentir mieux, c'est la brise rafraîchissante de la rivière."

"Mais l'étranger a dit qu'elle faisait plus que cela. Il a aussi dit que ces fleurs sont pleines de nutriments essentiels pour notre corps. Nous devrions pouvoir trouver toutes les vitamines et tous les minéraux dont nous avons besoin dans cette fleur."

"Nous mangeons cette fleur depuis que nous sommes jeunes et rien n'a changé", dit l'un des hommes.

Mes amis et moi nous sommes sentis humiliés. Mon père l'a vu et il a respiré profondément avant de répondre.

"Je les crois, je pense que cette fleur a quelque chose de spécial. Je l'ai essayée hier soir et elle m'a aidé à me détendre. Je pouvais sentir mon esprit ralentir et mes soucis s'évanouir. Et vous devriez tous l'essayer aussi."

Les hommes se sont regardés les uns les autres, intrigués par ses paroles. Ils étaient encore sceptiques mais ils ont tous accepté d'essayer.

Nous nous sommes ensuite tous dirigés vers la rivière et avons cueilli quelques fleurs. Mon père a tendu quelques fleurs aux hommes et leur a demandé de les mâcher lentement. Il a répété le même processus avec mes amis et moi. Bientôt, tout le monde mâchait la fleur avec une expression perplexe sur le visage. Mon père m'a regardé, rayonnant, et m'a fait un clin d'œil.

Il y avait un groupe de personnes qui passaient et se tenaient debout en nous regardant pendant que nous mangions les fleurs magiques.

"Qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi souriez-vous tous ?" demande l'un des hommes.

"Demandons-leur", dit un autre.

Tout le monde s'est approché de nous et nous a demandé pourquoi nous étions si heureux. Je leur ai dit que les fleurs m'avaient détendue et calmé l'esprit. J'ai décrit l'expérience avec force détails et j'ai terminé par un grand sourire. Les hommes se sont regardés les uns les autres, déconcertés.

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Qu'est-ce que la fleur t'a fait ressentir ?" demande l'un d'eux.

"Cela m'a aidé à me détendre et m'a permis d'avoir l'esprit clair. Je me suis sentie légère et libre", ai-je répondu.

"Vous devez mentir", a dit un autre.

"Non, je ne le suis pas. C'est vraiment arrivé. Je suis sérieux. Il vaudrait mieux que tu essaies toi-même", ai-je insisté.

L'un des hommes s'est avancé et a pris quelques morceaux du bouquet. Il mâche lentement et ferme les yeux. Après quelques minutes, il a ouvert les yeux et a souri.

"C'est incroyable ! Qu'est-ce que tu as mangé ?" demande quelqu'un d'autre.

"Ces fleurs sont pleines de nutriments et elles t'aident à atteindre un état d'illumination", ai-je dit.

"Mais comment savons-nous si cela fonctionne ?" a demandé un autre homme.

"Il suffit de mâcher lentement pour en ressentir les effets".

Ils se sont tous regardés, ne sachant pas trop quoi faire. Finalement, l'un d'entre eux accepta d'essayer. Il a cueilli quelques fleurs et a mâché lentement. Quelques minutes plus tard, il a ouvert les yeux et a souri.

"C'était génial ! J'ai l'impression de pouvoir faire n'importe quoi !" s'exclame-t-il.

Les autres hommes ont suivi et ont été émerveillés par leurs propres expériences. Les chefs spirituels étaient eux aussi curieux et nous ont demandé de montrer à l'étranger qui nous l'avait appris. Ensemble, nous nous sommes dirigés vers la rive du fleuve. L'homme était assis par terre sous les ombrages de la forêt, profondément en méditation. 

"Vous devez avoir fait quelque chose de bien parce que vous vous sentez tous mieux pour cela. Mais pour être honnête, la fleur elle-même n'a pas d'effet direct sur les esprits", a-t-il déclaré.

"Mais comment expliques-tu autrement les changements que nous avons tous expérimentés ?". ai-je demandé.

Il sourit : "C'est une coïncidence. Tu pourrais simplement te sentir bien parce que tu t'es promenée dans la forêt et que tu es tombée sur ces fleurs. Ou peut-être était-ce l'air frais et le bruit de la rivière. Tu as peut-être ressenti les effets du changement de temps. Ou peut-être était-ce ton état d'esprit. Les possibilités sont infinies. Alors ne te réjouis pas trop vite. Profite simplement de l'expérience et continue à faire ce que tu aimes."

Mon père m'a regardé en souriant et je lui ai rendu son sourire. Il a compris ma curiosité et m'a encouragé à continuer à chercher des réponses. Car mes amis et moi, nous voulions absolument en savoir plus et nous avions hâte de retourner à la rivière pour cueillir d'autres fleurs. Alors que nous rentrions chez nous, je m'interrogeais sur le pouvoir des fleurs. Je n'arrivais pas à croire cet homme. 

 

 

La chasse et le tir à l'arc

Un après-midi, alors que je me dirigeais vers le cours d'archi, un groupe de jeunes hommes a attiré mon attention. Ils étaient occupés à une conversation sur le fait d'aller dans les bois pour chasser. Ils parlaient de chasse en visant explicitement une antilope.

La viande d'antilope étant exotique, ce choix semblait passionnant. C'était une aventure culinaire dans laquelle je n'ai pas encore embarqué. 

Je ne pouvais m'empêcher de me demander s'ils allaient réussir ou non. Au milieu de leur conversation, l'un d'entre eux a affirmé avec audace, 

"J'ai déjà abattu une antilope. Il m'a fallu trois jours entiers pour suivre sa piste insaisissable." 

Il affirme avec assurance : "Je sais exactement où mène le chemin de l'animal. J'ai rencontré de nombreux animaux, je sais donc précisément à quoi ressemble la bête."

Un feu intense de passion pour la chasse m'a traversé. J'ai donc rassemblé mon courage et je me suis lentement approché des hommes. J'ai exprimé mon désir de me joindre à leur expédition de chasse. 

Les hommes se sont tournés vers moi avec beaucoup de surprise et de curiosité. Même s'il n'y avait pas d'interdiction formelle pour les femmes de chasser, je n'avais pas l'air d'une chasseuse conventionnelle.

Le chef des chasseurs était Haroon. Avec son physique imposant, il exigeait le respect de tous les habitants du village. Sa présence autoritaire suscitait l'admiration de ceux qui l'entouraient. Les gens étaient naturellement attirés par lui et désireux de suivre son exemple.

Mais les mots de Haroon m'ont transpercé le cœur comme une flèche aiguisée.

"Toi ? Jeune et petit !" Haroon se moque, sa voix est empreinte de dédain. 

"Tu ne tiendrais pas un instant dans la chasse".

Son rejet de ma demande de me joindre au groupe de chasseurs résonnait dans mes oreilles, chaque syllabe dégoulinant de mépris.

"Des antilopes ? Ha ! Je doute que tu puisses même frôler leurs peaux majestueuses, et encore moins les frapper."

Ses paroles ont été un coup de massue qui a brisé mes rêves comme de l'argile délicate. Mais le feu en moi brûlait encore ardemment. J'ai souri à l'idée de lui prouver qu'il avait tort. Il apprendrait que la taille et l'âge ne sont que de faibles mesures de la prouesse.

D'une main sûre et d'un regard inébranlable, je me suis retourné. J'ai décoché une flèche avec mon arc, et elle a atteint le mille sur une cible d'entraînement qui se trouvait à plusieurs mètres de là.

Je regardai autour du groupe de chasseurs, alors que ma flèche fendait leurs doutes.

Lorsque les yeux d'Haroon ont rencontré les miens, j'ai senti l'intensité de son regard pénétrer mes défenses. 

"D'accord", a-t-il prononcé, la voix teintée de regret.

"Je me suis peut-être trompé à ton sujet".

Et à ce moment-là, ses mots ont résonné comme un coup de tonnerre. Ils ont ébranlé le fondement même de mes émotions.

"Je suis désolé, profondément désolé, pour mon comportement de tout à l'heure. J'espère de toutes les fibres de mon être que je ne t'ai pas manqué de respect."

Son aveu était suspendu dans l'air, fragile comme un fil tissé dans la soie la plus fine. Mais le poids de ses excuses s'est abattu sur moi. Il s'est écrasé contre ma poitrine comme une avalanche. Pendant un instant, le monde autour de nous s'est arrêté. 

Soudain, j'ai senti un tourbillon d'émotions virevolter en moi. Je me suis sentie blessée, mais aussi incrédule, avec une lueur de pardon. Sa vulnérabilité a révélé un côté compatissant qui était enfoui au plus profond de moi.

Avec une respiration régulière, j'ai rassemblé la force de répondre. Mes mots étaient empreints à la fois de prudence et d'un potentiel de guérison. Peut-être qu'en pardonnant, Haroon et moi pourrions forger un lien plus fort.

Je l'ai regardé directement pendant que je parlais. Je sentais que ses paroles humiliantes avaient déclenché en moi un élan de défi.

"Ne t'inquiète pas", ai-je déclaré, ma voix dégoulinant d'audace. 

"J'ai déjà entendu ces mots auparavant. Les mots du doute résonnent encore à mes oreilles. Mais notez bien mes mots, camarades chasseurs, je suis loin d'avoir fini. Je suis une force en devenir."

Dans ce cas, j'ai compris que la véritable mesure de la force était d'avoir le courage d'admettre son erreur.

"Comme une flèche libérée de l'arc", j'ai continué à parler d'une voix posée. 

"Je ne manque jamais ma cible. Je vise juste, ma concentration est inflexible."

"Très bien, tu es le bienvenu parmi nous." Haroon déclare, une lueur d'anticipation dansant dans ses yeux. 

Les hommes ont commencé à applaudir alors qu'Haroon poursuivait son discours.

"Ensemble, nous sommes inarrêtables !" a-t-il rugi, sa voix résonnant comme le tonnerre.

Il a levé la main pour faire taire le groupe. 

"Nous partirons avant le lever du soleil, pour chasser les puissantes antilopes".

Pendant qu'il parlait, un sentiment d'urgence a envahi l'atmosphère. 

"Alors, avant que notre voyage ne commence, nous nous réunirons et nous prierons. Nous demanderons la guidance et la protection divines. Nous demanderons aux cieux de nous accorder un voyage sûr et rapide. Nous prierons pour que nos pas s'alignent sur le destin."

Sa voix reflétait l'excitation qui correspondait aux battements de nos cœurs. Mais je ressentais à la fois de la peur et de l'excitation. J'étais bien conscient du danger qui rôdait dans la nature.

Plus tard dans la journée, je suis arrivé à la maison tout excité. J'avais hâte de raconter à mes parents l'aventure qui s'annonçait. Mais je les ai trouvés tous les deux dans un état de méditation profonde, perdus dans des pensées paisibles.

Je ne savais pas si je devais interrompre leur méditation. Je me suis arrêtée un instant, observant les expressions sereines de leurs visages. C'était un contraste saisissant avec mes propres pensées agitées. En leur présence, j'ai senti un sentiment de calme m'envahir. 

Finalement, j'ai décidé de me retirer dans le réconfort de ma chambre. Assise sur mon lit, je n'ai pas pu résister à l'envie de repasser les événements de la journée dans mes pensées. Le sentiment d'anticipation s'est renforcé, faisant battre mon cœur avec excitation.

J'étais déterminé à améliorer mes compétences en tir à l'arc et en furtivité. Jusqu'à ce qu'elles soient aussi aiguisées que la lame d'un chasseur. Je suis sorti et j'ai commencé à m'entraîner sans relâche. À l'ombre des arbres, j'ai pratiqué mon tir à l'arc et perfectionné ma furtivité. Les doutes d'Haroon avaient pris racine dans mon esprit, mais j'étais déterminé à les utiliser comme motivation pour réussir. Je m'entraînais sans relâche, m'efforçant de devenir le meilleur.

Alors que le soleil commençait à se coucher, les environs s'assombrissaient peu à peu. Je me suis dépêchée de retourner à l'intérieur de la sécurité de ma maison. Je savais que cette fois, je devais partager mon excitation avec mes parents. Cependant, ils étaient encore plongés dans leur médiation. J'ai raclé ma gorge pour attirer leur attention, et ils ont lentement ouvert les yeux. 

"Maman, papa, m'exclamai-je, demain, Haroon et les autres chasseurs partent en expédition de chasse !".

Leurs yeux se sont écarquillés de surprise, mais leur expression est rapidement passée à celle de l'inquiétude. Mes parents ont échangé un regard avant de se retourner vers moi. 

"La chasse n'est pas quelque chose à prendre à la légère, ma chérie", a dit ma mère. "Elle peut être dangereuse, et il y a certaines règles à respecter. Il ne s'agit pas seulement de l'excitation de la chasse." 

"Je comprends cela, maman", ai-je répondu. "Mais je veux en savoir plus sur notre culture, et la chasse en est une grande partie. Je veux la voir de mes propres yeux, être témoin de l'habileté des chasseurs et de la beauté de notre terre." 

"Es-tu sûr que c'est sans danger, mon enfant ?" Ma mère a demandé, en posant une main douce sur mon épaule. Il y avait une pointe d'inquiétude dans sa voix. 

"J'ai entendu dire qu'il y avait eu des attaques d'animaux sauvages dans la forêt voisine", a ajouté mon père, les yeux pleins d'inquiétude. 

"Je sais, mais Haroon et son équipe sont des chasseurs expérimentés. Ils savent comment se comporter dans les situations dangereuses." J'ai répondu avec assurance. 

Mes parents ont échangé un regard inquiet, mais ils ont fini par acquiescer. Il y a eu un moment de silence avant que mon père ne prenne la parole. 

"Très bien", a-t-il dit. "Mais tu dois promettre de ne pas ôter la vie". 

"Je te le promets", ai-je dit en ressentant une poussée d'excitation. "Je respecterai la terre et les animaux". 

Mes parents ont hoché la tête et j'ai pu lire la fierté dans leurs yeux. Ils savaient à quel point il était important pour moi de me rapprocher de notre patrimoine et d'apprendre les méthodes traditionnelles de notre peuple.

"Très bien, mais fais attention et veille à ne pas te mettre en danger", dit ma mère, la voix pleine d'inquiétude. 

"Je le ferai, maman. Merci", ai-je dit avec un sourire.

L'expression de mon père s'est adoucie et il a posé une main sur mon épaule. 

"N'oublie pas, Beti, que les compétences et l'expérience ne peuvent te mener que jusqu'à un certain point. Tu dois aussi faire confiance à ton instinct et être prête à relever des défis." 

J'ai acquiescé, bien décidée à prendre leurs conseils à cœur. Je savais que je m'apprêtais à vivre une aventure palpitante, mais aussi difficile. Néanmoins, j'étais prête à l'aborder de front avec détermination et courage. 

Mon estomac grondait de faim, mais j'étais soulagée de constater que ma mère avait préparé de la nourriture pour nous. J'ai savouré le repas avec avidité, et peu après, la fatigue m'a envahi, me poussant à me reposer. 

En me couchant ce soir-là, j'ai fermé les yeux et prononcé une prière silencieuse, demandant la force d'affronter l'inconnu, le courage de surmonter tous les obstacles et la sagesse de faire les bons choix. 

En entrant dans le temple du village le lendemain matin, j'ai observé le rituel déjà en cours. Haroon s'est approché de moi et m'a expliqué qu'il fallait demander pardon pour avoir chassé l'antilope et achevé la cérémonie rapidement. Il m'a ensuite guidé tout au long du rituel, qui comprenait une prière à Shiva ainsi qu'une offrande de fleurs à notre divine déesse. Ensemble, nous nous sommes tenus devant les statues divines, implorant avec ferveur le pardon.

Ensuite, j'ai approché le prêtre de notre village, qui était présent, et j'ai demandé respectueusement sa bénédiction. 

Il s'est adressé à moi : "Beti, tu es bien trop jeune pour participer à cette chasse à l'antilope."

En réponse, j'ai rétorqué : "Mais Maharaj Haroon m'a dit que c'était bon et qu'il était impressionné par mes compétences."

Le prêtre s'est arrêté un instant, puis a cédé en disant : " D'accord, mais écoute ton cœur. Si tu ne peux pas lâcher la flèche, arrête-toi. N'oublie pas qu'une fois que tu auras pris une vie, cela affectera ton karma."

Comprenant le poids de ses paroles, je l'ai regardé et j'ai hoché la tête en promettant : "Je comprends. Je fais le serment de ne pas prendre une vie si cela ne me semble pas juste."

Le prêtre a souri chaleureusement et m'a encouragé en disant : "S'il te plaît, continue. Vivez votre aventure."

Lui rendant son sourire, je lui ai demandé sa bénédiction, et il me l'a gracieusement accordée, me prodiguant ses bénédictions divines.

Alors que les premiers rayons du soleil peignaient le ciel d'une lueur dorée, nous nous trouvions à l'aube d'un voyage étonnant. Avec un but bien défini sur nos visages, nous nous sommes préparés à défier les probabilités et à réclamer notre prix tant convoité.

Rapidement, j'ai saisi mon arc et mes flèches, rejoignant ainsi l'équipe d'Haroon. Nous étions un groupe de plus de cinq personnes unies par un objectif commun. Quelques instants avant notre départ, notre prêtre s'est approché d'Haroon et lui a murmuré quelque chose à l'oreille. Le prêtre l'a ensuite béni, invoquant la protection divine pour le voyage à venir.

Nous avons dû marcher un peu pour atteindre le lac où les antilopes ont pris leurs habitudes. Malgré les dangers potentiels des alligators et des serpents, j'étais ravie de m'aventurer au plus profond de la forêt pour voir ce magnifique lac. En tant qu'enfant, je n'avais pas le droit d'aller aussi loin, mais j'ai ressenti un sentiment d'excitation alors que nous avons marché pendant un bon moment. 

Tandis que je me promenais aux côtés du groupe, des pensées tourbillonnaient dans mon esprit au sujet de la conversation entre notre prêtre et Haroon. Désireux d'obtenir des éclaircissements, je me suis approché d'Haroon, mais il a croisé mon regard avec une résolution d'acier et m'a mis en garde,

"Vous êtes maintenant en chasse. Faites profil bas et abstenez-vous de tout bavardage inutile. Surveillez chacun de vos pas et gardez un œil sur les antilopes. Nous approchons de notre destination."

Alors que nous poursuivions notre voyage, j'ai observé le déroulement du plan. Nous étions divisés en petits groupes de deux ou trois, avec un chef désigné qui guidait le chemin tandis que les autres suivaient de près. 

Après une marche prolongée, l'odeur distincte de l'eau du lac remplit l'air, nous incitant à la prudence. Notre rythme a ralenti, correspondant à la gravité de la situation.

Haroon a levé la main, formant un poing, et m'a jeté un coup d'œil, son geste impliquant la nécessité de s'arrêter. Comprenant sa communication silencieuse, j'ai hoché la tête en signe d'affirmation. Un sourire s'est dessiné sur ses lèvres tandis qu'il s'approchait de moi, la voix étouffée,

"Tu veux faire le premier tir ?"

Je lui ai rendu son sourire, confirmant ainsi que j'étais prête. Alors que je m'apprêtais à répondre, il a posé délicatement ses doigts sur mes lèvres, transmettant un message plus profond. J'ai compris son intention. J'ai récupéré mon arc et j'ai habilement enfilé la flèche, prête à saisir l'occasion qui se présentait. Une autre archère s'est jointe à nous, préparant elle aussi son arc.

Il n'a pas fallu longtemps à nos yeux aiguisés pour repérer un troupeau d'antilopes qui broutait tranquillement dans un vaste champ. Avec le plus grand soin, nous nous sommes préparés et avons avancé furtivement vers notre proie qui ne se doutait de rien. La stratégie et la rapidité étaient cruciales, car tout mouvement brusque pouvait faire sursauter les animaux et les faire fuir. L'adrénaline montait en moi au fur et à mesure que nous nous rapprochions. Je visai méticuleusement ma flèche, en resserrant ma prise sur l'arc.

Pourtant, à ce moment-là, une prise de conscience m'a frappée. L'intention du prêtre n'était peut-être pas de me décourager mais de protéger mon karma. Alors que je désirais ardemment faire mes preuves, j'ai compris la signification profonde de ce geste. Le troupeau d'antilopes s'est approché du lac, leurs mouvements prudents indiquant qu'elles étaient conscientes de notre présence.

J'ai repéré une antilope femelle de bonne taille et j'ai voulu l'abattre. J'étais sur le point de passer à l'action lorsque Haroon nous a fait signe de ne pas bouger.

Il m'a chuchoté à l'oreille : "Ne tue pas la mère".

"Regardez son ventre, ne la prenez pas pour cible. Aujourd'hui, nous ne voulons prendre qu'une seule vie, pas deux. Elle porte manifestement un veau."

J'ai jeté un coup d'œil à l'antilope, un sentiment de malaise s'installant dans mon estomac. J'ai essayé de me concentrer sur une autre cible, mais le sentiment persistait. C'est alors que j'ai entendu la remarque de l'autre archère,

"Elle ne prend pas le coup".

En un instant, l'antilope s'est enfuie, mais pas avant que ma flèche n'ait trouvé sa cible. La colère monte en moi et je décoche la flèche qui atteint l'antilope. 

Je me suis retourné pour faire face aux autres archers et j'ai dit ,

"Tu as vu ? C'était une mise à mort !"

Haroon m'a regardé et m'a rassuré,

"Je n'ai jamais douté de toi. Viens, allons réclamer ton prix."

L'antilope est restée en vie ; ses yeux sont remplis de douleur. Ma colère s'est apaisée lorsque je l'ai regardée lutter pour se mettre debout. Son corps se convulsait tandis qu'elle luttait pour sa vie. Une vague de culpabilité m'a envahi. Haroon demande ,

"Veux-tu mettre fin à ses souffrances ?"

Les yeux pleins de larmes, j'ai secoué la tête. Il m'a ensuite demandé de récupérer la flèche, ce que j'ai fait avec le plus grand soin. Haroon a sorti son couteau et je l'ai regardé trancher soigneusement la gorge de l'antilope. Mes mains tremblaient et je ne supportais pas d'assister à cette scène horrible. J'ai regardé le sang jaillir de la blessure.

En drapant l'antilope autour de son cou, Haroon s'est tourné vers nous et a déclaré ,

"Nous devons nous dépêcher".

Alors que nous commencions notre voyage, la chasseuse qui avait douté de moi marchait à mes côtés. Elle s'est présentée,

"Je m'appelle Rina".

Je l'ai saluée en disant : "Bonjour, Rina".

Rina acquiesce et ajoute : "Je suis impressionnée par la façon dont tu t'es comportée. Tu as l'étoffe d'un bon chasseur."

J'ai souri, en la remerciant pour ses gentilles paroles.

J'ai demandé : "Puis-je vous demander ce qui s'est passé ? Pourquoi le prêtre m'a-t-il découragé de tirer sur la femelle antilope ?"

Rina répond : "Je ne sais pas trop pourquoi. On dirait qu'il voulait tester tes limites. Peut-être craignait-il que ton karma soit affecté, ou peut-être voulait-il montrer sa foi en toi. Mais quelle que soit la raison, c'est lui qui a pris la décision. Je crois que tu dois faire ce qui te semble le plus juste."

J'ai souri et j'ai demandé : "Alors, pourquoi as-tu douté de moi ? Pourquoi pensais-tu que je ne tenterais pas le coup ?"

Elle explique : " Quand j'ai fait ma première chasse, j'ai hésité. J'avais peur et j'hésitais à appuyer sur la gâchette. Ces sentiments peuvent te freiner. J'essayais seulement d'aider."

Je tourne mon regard vers Haroon, qui porte l'animal sur son cou. En regardant les yeux sans vie de l'antilope, un sentiment de tristesse m'a enveloppée. Rina m'a réconforté en me disant ,

"Ne t'inquiète pas. L'antilope renaîtra, Dieu lui donnera un nouveau but. Peut-être que dans sa prochaine vie, elle sera elle-même chasseuse. Tout cela fait partie du cycle, du karma et du dharma qui trouve son équilibre."

Ses paroles ont touché une corde sensible en moi et j'ai réfléchi au cercle de la vie et de la mort. Nous sommes retournés dans l'épaisse forêt, perdus dans nos pensées. Le gazouillis des oiseaux, le bruissement des feuilles et le ruissellement des ruisseaux créaient une mélodie qui leur était propre, tissant l'équilibre complexe de l'univers. 

Lorsque nous avons atteint le village, nous avons été accueillis par des acclamations et des célébrations. Les villageois nous ont accueillis et nous ont félicités pour la réussite de notre chasse. Mais mon esprit était assombri par des émotions contradictoires. J'avais connu le frisson de la chasse mais aussi le poids d'ôter une vie.

Haroon a distribué la viande d'antilope aux anciens du village et nous avons reçu leurs bénédictions en retour. Je suis restée là, perdue dans mes pensées. Je réfléchissais en silence aux événements de la journée. Je me suis soudain rendu compte que la vie est éphémère. Et la mort fait indéniablement partie de notre existence. Pourtant, ce sont nos actions et nos intentions qui définissent notre voyage.

J'ai erré et j'ai été surpris de me retrouver au temple du village. Je me suis agenouillé devant les statues divines. J'ai prié pour qu'elles me guident. Je voulais qu'on me pardonne d'avoir tué l'antilope. Les larmes aux yeux et le cœur lourd, j'ai parlé à haute voix aux dieux,

"Je suis désolé ; s'il vous plaît, pardonnez-moi pour mes actions. Je ferai de mon mieux pour apprendre de mes erreurs et je m'efforcerai d'atteindre de plus hauts sommets."

Soudain, j'ai vu mes parents se précipiter vers moi, leurs visages affichant inquiétude et préoccupation. Mon père m'a demandé ,

"Pourquoi ne nous avez-vous pas dit qu'il s'agissait d'une chasse à l'antilope ? La chasse à l'antilope n'est pas un sport ou un jeu. Pourquoi l'avez-vous fait ?"

J'ai avoué que je voulais m'essayer à la chasse. Ma mère m'a regardé attentivement et m'a demandé ,

"Tu dois comprendre que la chasse n'est pas seulement un sport ou une forme de divertissement. C'est une responsabilité, qui doit être prise au sérieux. Alors, as-tu vraiment tué l'antilope ?"

Les larmes aux yeux, j'ai répondu,

"Oui, je l'ai fait".

Elle a ensuite demandé : "Qu'est-ce que tu en penses ?"

Je l'ai regardée, prise de remords, et j'ai répondu,

"Je me sens très mal. Au fond de moi, j'avais le sentiment que je n'aurais pas dû le faire, mais j'ai ignoré cette voix intérieure, et maintenant j'ai pris la vie d'une créature innocente. Je me sens tellement accablée par la culpabilité."

Ma mère a gloussé,

"Tu dois te comprendre toi-même avant de pouvoir comprendre le monde qui t'entoure. Si tu ne te connais pas, tu ne pourras pas écouter ton propre instinct et tu prendras des décisions hâtives qui te conduiront à des regrets."

À ce moment-là, le prêtre du village s'est approché et m'a regardé. Il a remarqué les larmes dans mes yeux et a fait une remarque,

"Alors, tu es allé jusqu'au bout".

J'ai croisé son regard et j'ai avoué, ma voix tremblant légèrement,

"Je t'ai fait une promesse et maintenant je regrette mes actes. Permets-moi de t'expliquer ce qui s'est passé."

Le prêtre a hoché la tête, une expression de compassion sur le visage, m'exhortant à continuer.

"Il y a eu un moment où j'ai hésité. J'ai douté de la nécessité de poursuivre. Je ne voulais pas aller jusqu'au bout. Mais ensuite, j'ai changé d'avis et j'ai décidé de faire le coup fatal."

Le prêtre m'a regardé avec compréhension et m'a transmis son conseil,

"Quoi qu'il arrive, écoute-toi toujours en premier avant de t'engager dans des actions que tu pourrais regretter plus tard. Qu'elles soient motivées par la colère ou l'ego, ne laisse pas ces distractions éclipser ta paix intérieure."

J'ai réalisé que s'il était essentiel de tester mes compétences, il était tout aussi crucial de respecter l'équilibre de la nature. La sagesse transmise par notre prêtre avait imprégné ma conscience, et je me suis juré de tenir compte de ses paroles dans tous les aspects de ma vie. La chasse à l'antilope m'avait appris bien plus que je ne l'avais prévu et avait eu un impact profond sur la personne que j'allais devenir.

Mon père et ma mère ont remercié le prêtre, puis nous avons pris le chemin du retour. En rentrant, je n'ai pas pu m'empêcher de réfléchir à la révélation que je venais d'avoir. Le poids de mes actes avait été enlevé de mes épaules et je me sentais soulagé. 

"Beti," commence mon père, et je lève les yeux vers lui, "nous avons quelque chose d'important à partager avec toi."

 

 

Les nouvelles

À notre arrivée à la maison, mes parents m'ont demandé de m'asseoir devant eux. Je sentais qu'il y avait quelque chose d'important dont ils voulaient discuter avec moi. Agité et anxieux, je me suis positionné devant eux alors qu'ils étaient assis à leur place habituelle sur la véranda. La tension dans l'air était palpable tandis qu'ils rassemblaient leurs pensées. Finalement, mon père s'est éclairci la gorge. Ses paroles ont percé le silence et ont résonné à mes oreilles.

"Beti, ta mère, et moi avons décidé qu'à un moment donné, dans un avenir proche, nous quitterons nos corps physiques. Nous pensons que nous sommes prêtes à poursuivre notre voyage, indépendamment de ce que les autres peuvent dire."

Je les ai regardés dans les yeux, sachant qu'ils en avaient beaucoup parlé, que c'était une de leurs façons de me dire que je devais me préparer. 

J'ai ri et j'ai dit : "Tu ne peux pas encore me laisser derrière toi ! Nous avons encore tellement de choses à faire ensemble."

Mon père a soupiré,

"Tu as maintenant quatorze ans. Nous pensons que tu es assez mature pour gérer tes propres affaires et te concentrer sur tes responsabilités ici sur Terre."

Mon cœur s'est emballé au fur et à mesure que ses paroles prenaient corps. La réalité de la situation m'a frappée comme une tonne de briques. Les larmes me montaient aux yeux, mais je savais que je devais rester forte pour eux. 

"Mère, père, dis-je en me recueillant, je comprends votre décision et je la respecte. Mais s'il te plaît, parle-moi davantage de ce qui m'attend une fois que tu seras parti. Comment puis-je me préparer ?"

Ma mère m'a souri et m'a dit : "Beti, nos âmes sont prêtes à entrer dans l'état de moksha. Nous ne savons pas quand cela se produira, mais lorsque nous en reconnaîtrons les signes, nous l'embrasserons. Cela nous libérera d'un autre cycle de renaissance."

Je commençais à perdre mon sang-froid et j'ai dit : "Mais tu parles toujours d'être désintéressé pour atteindre la moksha, mais ce que tu fais est égoïste ! Tu as décidé de m'avoir, alors tu devrais attendre que je sois installée avant d'envisager de partir. Je n'aurai personne et je serai tout seul. Cela ne te mènera pas au paradis, mais à l'enfer." Je me suis levée, furieuse.

Papa a pris la parole d'un ton sombre : "Ne t'inquiète pas ; si tu gardes Dieu et nous dans ton cœur, tu ne seras jamais seul." Sur ces mots, il s'est levé et s'est éloigné de la conversation.

Des larmes sont montées à mes yeux et j'ai regardé ma mère. Elle m'a suppliée : "Mais s'il te plaît, Beti, essaie de comprendre."

Me sentant dépassé, je n'ai pas pu le supporter plus longtemps. Je me suis précipitée hors du village et j'ai grimpé au sommet d'une haute meule de foin. Là, dans le calme de la nuit, j'ai laissé mes larmes couler de façon incontrôlée jusqu'à ce que l'épuisement prenne le dessus et que je m'endorme au milieu de la paille.

Le lendemain matin, je suis rentrée chez moi en piétinant, mes pas lourds d'un mélange de tristesse et de colère. En entrant dans la maison, le visage de mes parents s'est illuminé de soulagement et ils m'ont demandé : "Où étais-tu ?"

"Nulle part. Ça n'a pas d'importance de toute façon. Tu t'en vas."

Je suis passée devant eux, bouillonnante de frustration, et je me suis effondrée sur la surface la plus proche, espérant que ma démonstration de colère les ferait changer d'avis d'une manière ou d'une autre. Je souhaitais ardemment qu'ils restent à mes côtés pendant encore de nombreuses années. Cependant, au fur et à mesure que le temps passait, mon inquiétude commençait à se faire sentir. Ni mon père ni ma mère ne venaient prendre de mes nouvelles ou s'enquérir de mon état de santé. Est-ce que je les ai mis en colère ? Les ai-je contrariés d'une manière ou d'une autre ? L'incertitude me rongeait le cœur.

En sortant de la maison, j'ai aperçu ma mère et mon père assis près d'un feu crépitant, occupés à méditer. Au fond de moi, je voulais qu'ils arrêtent. Mais je savais que je devais d'abord parler au prêtre du village avant de prendre des mesures impulsives. 

Me dirigeant vers le temple du village, je m'installai à côté du prêtre, qui était absorbé dans sa propre méditation. J'ai attendu patiemment qu'il ait fini, en regardant le paysage paisible.

Perdue dans un rêve éveillé, des souvenirs ont envahi mon esprit. Je me rappelais avoir dansé et chanté avec mes parents autour d'un feu chaleureux et la joie d'aider et de soigner des chiots errants. Perdu dans ces réflexions, j'ai à peine remarqué que le prêtre reprenait conscience et me regardait.

"Tu sais, selon le Mahabharata, on dit que les chiens vont au paradis. Le seigneur Indra a permis à un chien d'entrer au paradis parce que sa conscience pure est en accord avec l'univers cosmique", explique-t-il, un sourire jouant sur ses lèvres. "Mais je sens que ce n'est pas la raison pour laquelle tu es venu me parler, n'est-ce pas ?"

J'ai répondu : "Non".

"Et je suppose que tu ne veux pas que je te révèle comment j'ai su que tu pensais aux chiens et que je t'ai donné un indice à leur sujet", a-t-il dit, ses yeux pétillant d'une pointe de mystère.

J'ai hoché la tête et répondu : "J'ai toujours été étonné par ta capacité à comprendre les pensées et les émotions des gens."

Il a souri chaleureusement et a déclaré : "Faire preuve d'empathie à l'égard des autres peut être à la fois facile et difficile. Il est important de réaliser que la situation de chaque personne est unique, et à moins que tu ne te comprennes vraiment complètement, il peut être difficile de comprendre pleinement ce que les autres traversent."

"Maintenant, dis-moi ce qui s'est passé et comment je peux t'aider, Beti", l'exhorte-t-il gentiment, sa voix remplie d'une véritable inquiétude.

Les yeux du prêtre ont rencontré les miens, remplis d'un sentiment de compréhension et de compassion. Il m'a fait signe de parler et j'ai hésité un moment avant de lui faire part de mes inquiétudes et de mes craintes. Mais sa présence et sa sagesse m'ont enveloppée et je me suis sentie réconfortée par ses paroles. J'ai commencé à lui faire part de mes préoccupations et de mes inquiétudes, sachant qu'il m'écouterait attentivement et qu'il me guiderait en puisant dans son vaste puits de connaissances et d'empathie. 

"On me laissera tranquille. J'ai encore besoin d'eux. Je pense que c'est une erreur parce qu'ils peuvent se sentir prêts, mais le monde n'est pas préparé à leur départ."

Le prêtre m'a écouté attentivement, sa présence sereine m'apportant du réconfort au milieu de mon tourment intérieur. Lorsque j'ai terminé, il a respiré profondément et a commencé à parler d'un ton doux et rassurant.

"Mon cher enfant, le voyage de la vie est rempli à la fois de joie et de chagrin. Il est naturel de se sentir effrayé et incertain face à la perspective d'être séparé de ceux que l'on aime. Tes parents ont choisi un chemin qui, selon eux, les mènera à la libération spirituelle. Bien que leur décision puisse sembler difficile à accepter, elle est enracinée dans leur propre compréhension et leur croissance spirituelle."

Je me suis fiée à sa sagesse et à ses conseils, priant pour qu'il puisse convaincre mes parents de revenir sur leur décision et de nous accorder plus de temps ensemble.

Des larmes ont perlé dans mes yeux, traçant un chemin le long de mes joues. "Ce n'est pas juste. Pourquoi ne peuvent-ils pas comprendre ? Maharaj, s'il te plaît, dis-moi ce que je peux faire pour les arrêter."

Il m'a regardé avec de la compassion dans les yeux et m'a parlé de façon apaisante : "Beti, je leur ai dit à plusieurs reprises qu'ils recevraient un signe de ma part lorsque le moment de leur départ serait venu. Mais ils n'ont reçu aucun signe de ce genre. Leur impatience les conduira en enfer au lieu du paradis. Je leur parlerai encore demain et j'essaierai de leur faire comprendre."

Il fait une pause, laissant ses mots s'imprégner avant de poursuivre : " Souviens-toi que tu n'es jamais vraiment seul. Le lien d'amour qui te relie à tes parents s'élève au-dessus de l'existence physique. Tiens-les serrés dans ton cœur et fais confiance à leurs âmes qui seront toujours avec toi, te guidant et te protégeant."

Au fur et à mesure que ses paroles s'installaient en moi, une lueur d'espoir a commencé à émerger. J'ai réalisé que le départ de mes parents n'était pas un adieu définitif, mais plutôt une transformation vers une forme différente de connexion. La sagesse du prêtre m'a rassuré sur le fait que j'avais en moi la force de relever les défis qui m'attendaient.

Ressentant un nouveau sentiment de clarté et d'acceptation, j'ai remercié le prêtre pour ses conseils. Alors que je rentrais chez moi, une détermination sereine emplissait mon être. Je savais que même si le chemin à parcourir pouvait être difficile, je l'affronterais avec résilience et amour.

En entrant dans la maison, j'ai vu mes parents assis patiemment, les yeux fixés sur moi. Remplie d'un mélange d'appréhension et de compréhension, je me suis dirigée vers eux. Les larmes ont coulé dans mes yeux lorsque je leur ai tendu la main, sentant la chaleur réconfortante qui circulait entre nous. Dans ce moment de silence, notre lien en disait long, transcendant les limites des mots.

En chuchotant doucement, j'ai exprimé mes sentiments : "Mère, père, même si je ne saisis pas complètement le chemin sur lequel vous vous engagez, je veux que vous sachiez que je chérirai à jamais les moments que nous avons partagés. Votre amour m'habitera à jamais, et quel que soit le voyage de votre âme, notre connexion me donnera de la force."

Mes parents m'ont regardé fixement, leurs yeux débordant d'amour et de fierté. Leur chaleureuse étreinte m'a enveloppée, et dans cette étreinte, tous les soucis et toutes les incertitudes se sont dissous. 

Avec une pointe de tristesse dans les yeux, mon père a pris la parole avec tendresse : "Beti, nous comprenons tes inquiétudes, mais la mort est une partie inévitable de la vie. Nous avons vécu pleinement, et maintenant nous sommes prêts à aller de l'avant. Sache que nous t'aimons plus que tout, et que nous resterons à jamais tes anges gardiens."

Submergée par les émotions, j'ai pris une grande respiration et j'ai réussi à exprimer : "Vous allez me manquer énormément tous les deux, mais je comprends votre décision. Les souvenirs que nous avons partagés tiendront à jamais une place spéciale dans mon cœur."

Ma mère m'a tenu la main fermement, ses yeux remplis de réconfort : "Souviens-toi, Beti, que nos formes physiques peuvent disparaître, mais que notre amour, lui, perdurera. Nous serons toujours fiers de toi et nous veillerons sur toi. Tu es forte, et tu nous rendras fiers".

Les larmes coulant sur mes joues, je les ai serrés fort, sachant que la vie ne serait jamais la même sans leur présence physique. Pourtant, j'ai aussi compris que leur amour et leurs conseils m'accompagneraient à jamais.

À partir de ce moment, je me suis promis de chérir chaque moment précieux avec eux et de profiter au maximum du temps qu'il nous restait à passer ensemble. En repensant à cette conversation, je réalise que leur décision de transcender leurs formes physiques a été l'occasion pour moi de grandir et de prendre ma vie en main. C'était une leçon profonde sur le lâcher-prise et l'acceptation du flux du voyage de la vie.

Alors que j'acquiesçais, toujours aux prises avec le concept de moksha, j'ai reconnu l'importance pour mes parents de trouver la paix intérieure. 

Mon père a ajouté : "Nous veillerons toujours sur toi et nous te guiderons. Notre amour et notre soutien ne faibliront jamais. N'oublie pas que tu as aussi notre famille et nos amis vers qui te tourner pour obtenir de l'aide. N'hésite pas à solliciter leur aide chaque fois que tu en auras besoin."

Après notre conversation sincère, je me suis assise seule, plongée dans la contemplation. Les teintes de rose et d'orange peignaient le ciel alors que le soleil descendait, créant une ambiance sereine. Au milieu de mes pensées, j'ai reconnu que mon voyage sans la présence physique de mes parents présenterait sans aucun doute des défis. Cependant, j'ai trouvé du réconfort en sachant que leur présence serait toujours avec moi en esprit.

La mort, aussi délicate qu'elle puisse être à accepter, est une partie inéluctable de la vie. Accepter son caractère inévitable et apprendre à lâcher prise sont des aspects essentiels de notre voyage. Bien que la perspective de perdre mes parents me semble accablante, je comprends que leur décision vient d'un lieu de préparation et d'accomplissement.

Alors que le soleil se couchait et peignait le ciel de teintes vibrantes, je me suis assise seule avec mes pensées, contemplant la profonde conversation que nous avions partagée. La beauté de la scène m'a procuré un sentiment de calme au milieu de la tempête d'émotions qui faisait rage en moi. J'ai réfléchi à l'amour que nous avions partagé et aux souvenirs que nous avions créés ensemble, sachant qu'ils occuperaient à jamais une place précieuse dans mon cœur.

Dans les jours à venir, je me suis promis de profiter au maximum du temps qu'il nous restait à passer ensemble, en chérissant chaque moment précieux. J'accepterai les leçons qu'ils m'ont transmises, en tirant ma force de leur amour et de leurs conseils. Même si leur présence physique me manquera, leurs esprits continueront à veiller sur moi et à me guider sur mon chemin.

C'est donc avec un mélange de tristesse et de gratitude que j'ai entamé le prochain chapitre de ma vie, portant au plus profond de mon âme les leçons de l'amour, de la résilience et de l'inévitabilité du changement. Le lien que nous avons partagé, forgé dans le vaisseau de l'amour inconditionnel, supporterait toutes les frontières de la vie et de la mort. 

 

Ma première expérience tantrique

Les rayons du soleil matinal caressent doucement mon visage, me tirant de mon sommeil paisible. Avant que mon esprit groggy ne puisse saisir pleinement la nouvelle journée, mes oreilles ont capté le son de la voix excitée de Maadinee qui passait à travers la fenêtre ouverte.

"Meera, Meera, tu dois venir maintenant ! Le gourou de notre professeur de yoga est arrivé au village !" La curiosité a jailli en moi, et je n'ai pas pu résister à l'attrait de ses paroles.

J'ai jeté ma couverture chaude et je me suis hâtée de sortir du lit, mes pieds nus patinant doucement sur le sol en terre battue. Lorsque je suis sortie de ma chambre, Maadinee se tenait devant moi, les yeux écarquillés par l'impatience et le visage rougi par l'excitation.

"On dirait qu'il n'a que vingt ans !" Madinee s'exclame, à peine capable de se contenir. Il a de longs cheveux fluides et sa présence est si captivante. Ses paroles semblaient presque fantaisistes, et je n'ai pas pu m'empêcher de hausser un sourcil, m'interrogeant sur la véracité de son affirmation.

"Tu dois être folle, Maadinee", ai-je répondu en essayant de tempérer son enthousiasme par une dose de scepticisme. Mais alors même que les mots quittaient mes lèvres, le doute commençait à s'insinuer. Notre village était connu pour ses sages et ses mystiques, dont les pratiques anciennes avaient le pouvoir de transformer les vies. Il y avait peut-être une part de vérité dans les affirmations de Maadinee.

À ce moment-là, ma mère est entrée dans la pièce, son visage serein dégageant un air de sagesse. Elle a écouté notre conversation pendant un moment avant d'intervenir de sa voix douce. "Non, Meera beta, il est possible pour les chercheurs de vérité de posséder un aperçu de la vérité et de le canaliser pour conserver leur jeunesse éternelle."

Une vague d'excitation m'a traversé. Je ne pouvais pas laisser passer l'occasion d'en être le témoin direct.

"D'accord, Maadinee, je viens avec toi", ai-je déclaré d'une voix pleine de détermination. 

Le visage de Maadinee s'est illuminé de joie alors que nous sortions de chez moi. L'énergie vibrante du village semblait tourbillonner tout autour de nous. L'air du matin était frais et vivifiant alors que nous entamions notre voyage à travers les bois. L'excitation se balançait dans nos yeux, marchant main dans la main. Le trajet jusqu'au lieu de rassemblement était court. Mais chaque pas était porteur d'un espoir qui semblait vibrer dans l'air. Notre destination était le bosquet où le vénéré maître de yoga avait choisi de transmettre sa sagesse ancestrale.

La tranquillité familière des bois nous a enveloppés, nous murmurant des secrets et des récits de temps passés. La forêt semblait s'animer à chaque pas, nous incitant à accélérer le rythme. C'est ainsi que notre promenade tranquille s'est progressivement transformée en un jogging plein d'entrain.

En jetant un coup d'œil à Maadinee, dont les yeux pétillaient d'enthousiasme, je n'ai pu m'empêcher de sourire. Nous étions comme deux oiseaux en vol, planant vers la source d'illumination qui nous attendait. Plus nous avancions, plus l'anticipation bouillonnait en nous - un sentiment partagé d'exaltation et de joie.

Mais juste au moment où notre rythme atteignait son apogée, une explosion de couleurs vibrantes a attiré mon attention. Je me suis arrêtée, le regard fixé sur une grappe de fleurs exquises qui s'épanouissaient près des arbres. Leurs pétales délicats se balançaient gracieusement dans la brise légère, leurs teintes vibrantes m'invitant à faire une pause et à apprécier leur beauté.

"Attends, s'il te plaît, Maadinee !" J'ai appelé, ma voix portant une teinte d'excitation. "Je veux apporter quelques-unes de ces fleurs en guise d'offrande au gourou." Mes mots sont restés en suspens tandis que Maadinee se retournait, ses yeux suivant la direction de mon doigt pointé.

Un sourire malicieux se dessine sur ses lèvres tandis qu'elle acquiesce. "Oh, quelle merveilleuse idée, Meera ! J'en ramènerai aussi." Sa voix était empreinte d'un soupçon de compétition ludique.

"Mais c'était mon idée", ai-je protesté, bien qu'en riant, alors que je m'agenouillais pour arracher les fleurs les plus vibrantes de leurs tiges. 

Maadinee, qui n'est pas en reste, m'a rejoint dans la mission de cueillette des fleurs. Elle a rapidement cueilli sa propre sélection de fleurs, ses mains se déplaçant avec une grâce et une rapidité qui correspondaient à son esprit inflexible. Avec un sourire enjoué, elle a déclaré : "Je cueillerai les fleurs les plus rayonnantes, Meera !".

Alors que je terminais ma tâche et me préparais à reprendre notre voyage, je remarquai que Maadinee s'élançait déjà vers l'avant, ses pas résonnant dans les bois. "Attends un peu !" Je l'ai appelée après elle, ma voix remplie d'une urgence enjouée, mais elle semblait se perdre au milieu du bruissement des feuilles et de la symphonie de la nature.

Sans me décourager, j'ai serré fermement les fleurs que j'avais cueillies et j'ai suivi les traces de Maadinee. Tout en courant, j'appelais ma chère amie, espérant qu'elle entendrait mes appels à ralentir. 

"Maadinee, attends-moi ! Nous sommes dans le même bateau !" Ma voix portait un mélange d'excitation et de détermination, comme si le simple fait de l'appeler par son nom allait combler le fossé grandissant entre nous.

La forêt m'a enveloppé dans son étreinte, les sons de mes pas et de ma respiration s'harmonisant avec le bruissement des feuilles. À chaque enjambée, mon cœur battait en synchronisation avec le rythme pulsé de la nature, me guidant vers l'avant. La quête de la sagesse du gourou s'était mêlée à la course pour atteindre Maadinee, se fondant en un seul but.

Quand je l'ai enfin rattrapée, un sourire glorieux s'est répandu sur mon visage. Maadinee s'est également tournée vers moi. Ses yeux brillaient d'exaltation. Sans prononcer un mot, nous savions tous les deux que notre compétition ludique nous avait conduits à un moment de triomphe partagé. Les fleurs que nous avions cueillies allaient devenir des gages de notre dévotion et de notre gratitude envers le gourou éclairé.

Alors que nous nous approchions du rassemblement, une mer de visages curieux remplissait l'espace. Leurs yeux étaient remplis d'un mélange d'espoir et d'incertitude. Le bruit des chuchotements et des murmures étouffés s'est amplifié. Nous nous sommes retrouvés à un endroit, près d'un imposant banian, où nous pouvions observer sans être submergés.

Le temps semblait s'étirer pendant que nous attendions, nos cœurs palpitant d'impatience. Et puis, comme si l'univers avait perçu notre désir, une silhouette a émergé de la foule. Grand et jeune, sa présence attirait l'attention. Ses longs cheveux tombaient dans son dos. Un sourire serein ornait ses lèvres. 

À cet instant, l'air lui-même semblait immobile. Une énergie profonde enveloppait l'espace. C'était comme si l'aura du gourou avait transcendé le monde physique. Mes doutes ont commencé à s'estomper pour laisser place à un profond sentiment de révérence et d'émerveillement.

Rassemblant mon courage, je me suis approché de lui avec Maadinee à mes côtés. Un jeune homme était assis devant nous, son éclat éthéré rayonnait de l'intérieur. Il n'était vêtu que de draps blancs. Il dégageait une aura d'éveil spirituel qui m'a laissé sans voix.

"Gourou, quel âge as-tu ?" Je me suis risquée à demander, incapable de contenir ma fascination.

Un sourire a dansé sur ses lèvres lorsqu'il a croisé mon regard. "J'ai 164 ans", répondit-il, me choquant au plus haut point. Mon esprit s'est emballé à l'idée d'une durée de vie aussi extraordinaire. Puis, avec une lueur de malice dans les yeux, il m'a révélé la vérité de façon ludique. 

"Non, c'est juste une blague. Je n'ai que 47 ans. Quand on prend bien soin de soi, qu'on nourrit son corps avec les aliments fournis par le divin et qu'on pratique le yoga avec assiduité, n'importe qui peut conserver sa jeunesse aussi longtemps qu'il le désire."

Ses mots ont résonné en moi. C'était un doux rappel du pouvoir que nous avons de façonner notre propre destin. J'ai accepté avec empressement son invitation à participer à la séance de yoga, prête à m'immerger dans cette pratique transformatrice.

Avant de rejoindre le groupe, je me suis approchée de lui en tenant fermement les fleurs derrière mon dos. En tendant la main avec les fleurs vibrantes, je lui ai dit : "J'ai quelque chose pour toi." Les yeux du gourou se sont illuminés et il a gracieusement accepté le cadeau.

"Ce sont de belles fleurs", remarqua-t-il, la voix imprégnée de chaleur. "Que la fleur qui se trouve dans ton cœur devienne plus grande et plus belle chaque jour, tout comme l'offrande que tu m'as faite". Ses mots m'ont laissé réfléchir à leur signification profonde, à la quête d'un temple à l'intérieur de mon propre être.

Soudain, Maadinee arrive, son énergie vibrante éclate. "Alors, vous êtes le gourou à l'allure jeune", s'exclame-t-elle, son excitation étant palpable. Le sourire du gourou s'élargit et il répond : "Non, ma chère, c'est l'un de mes disciples qui s'appelle Jagha."

Maadinee lui présente avec empressement sa propre fleur, le visage rayonnant de joie. "Je t'offre cette fleur. Veux-tu me bénir ?" demande-t-elle, ses mots remplis d'un espoir sincère. Le regard du gourou s'est adouci et il l'a bénie d'un geste doux.

Tournant son attention vers moi, ses yeux contenaient une profondeur mystérieuse. "Ouvre ta main, Meera. J'ai un cadeau pour toi", dit-il d'une voix à la fois réconfortante et impérieuse. J'ai obéi, j'ai tendu ma paume et il y a placé une petite pierre verte.

"Il s'agit d'une pierre spéciale appelée Naga Mani", explique-t-il, le ton empli de révérence. 

"C'est à couper le souffle ! La teinte verte vibrante et la lueur chatoyante... Je n'ai jamais rien vu de tel. Mais qu'est-ce qui rend cette pierre si spéciale, Gourou ?" lui ai-je demandé.

"Ah, ma chère, le Naga Mani est censé réveiller les énergies spirituelles dormantes qui sont en nous. Il peut approfondir le lien avec le divin, renforcer l'intuition et provoquer de profondes transformations. Il agit comme un catalyseur, guidant le chercheur vers l'illumination."

"Comment puis-je exploiter le pouvoir de cette pierre extraordinaire, Gourou ?"

"Patience, mon enfant. Le Naga Mani choisit son propre porteur. Il reconnaît ceux qui sont prêts à entreprendre un voyage spirituel, les chercheurs comme toi qui sont ouverts au chemin de la découverte de soi. Il t'appellera lorsque le moment sera venu."

"Je suis honoré, gourou. La simple pensée d'être choisi par un artefact aussi divin remplit mon cœur d'anticipation. Que dois-je faire en attendant ?"

"C'est un cadeau des dieux eux-mêmes. Tu dois la garder près de toi en permanence, car la pierre renferme des secrets et des bénédictions. Au fur et à mesure que tu grandiras, je t'en révélerai davantage. Viens me voir quand tu seras prêt. Mais pour l'instant, commençons le cours. Veuillez vous asseoir."

Reconnaissante de sa sagesse et de la pierre précieuse que je tenais dans ma main, je me suis installée dans un coin de l'assemblée. Au début de la séance, les enseignements du gourou m'ont envahi comme un doux ruisseau, nourrissant mon esprit et élargissant ma compréhension.

Alors que nous nous installons dans nos positions, l'atmosphère débordant d'anticipation, le gourou commence le cours de deux jours. Nous nous sommes livrés à des exercices d'échauffement et à diverses poses de yoga, chaque mouvement nous guidant gracieusement vers une connexion plus profonde avec notre corps et notre esprit. J'ai eu quelques difficultés à atteindre l'étirement désiré, mais à ma grande surprise, l'un des disciples, une personne au grand cœur de quelques années plus âgée que moi, m'a offert son aide.

Avec un doux sourire, il s'est approché et m'a offert des conseils, m'aidant à naviguer dans les méandres des poses. 

"Tu te débrouilles très bien !", a-t-il dit. "Détends-toi dans la pose et laisse ta respiration te guider".

Sa présence rassurante imprégnait l'air d'un sentiment de camaraderie, et nous partagions des moments de rire au milieu de la pratique. Peu à peu, j'ai commencé à comprendre les mouvements et il m'a laissé les explorer par moi-même. Le groupe dans son ensemble a trouvé un rythme harmonieux, devenant de plus en plus à l'aise et fluide dans nos expressions de la pratique yogique.

Au fur et à mesure de la séance, nous nous sommes assis en position du lotus, les mains disposées en mudras, prêts à nous immerger dans le pouvoir du chant des mantras. Le gourou a frappé dans ses mains, signalant le début de cette pratique sacrée. Avec une concentration et une dévotion inébranlables, nous avons uni nos voix, chantant les mantras choisis qui résonnaient dans l'air.

À chaque répétition, j'ai senti une agitation en moi, comme si une énergie dormante se réveillait. Une chaleur subtile s'est répandue dans mon être, remontant progressivement le long de ma colonne vertébrale. J'avais l'impression que le soleil lui-même brillait sur moi malgré la lumière déclinante du soleil couchant. La connexion avec le divin s'est renforcée, comme si un voile avait été levé, révélant un aperçu de la félicité infinie.

Au milieu du chant, j'ai ressenti quelque chose d'étrange. Une mélodie subtile mais enchanteresse s'est frayée un chemin dans ma conscience. C'était comme si des êtres célestes s'étaient joints à nous, prêtant leurs harmonies célestes à notre humble rassemblement. La musique s'est enroulée autour de moi, embrassant mon essence même, et je me suis abandonnée à son enchantement.

Lorsque les dernières notes du mantra ont résonné dans l'espace, le gourou a tapé dans ses mains. Le son nous a doucement ramenés au moment présent. La séance était arrivée à son terme et nous sommes progressivement sortis de notre état méditatif, l'âme illuminée et le cœur débordant de gratitude.
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